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Proposition d’atelier
1. Titre de l’atelier et introduction
La genèse éditoriale,
entre variation et réécriture
La critique génétique étudie l’élaboration écrite qu’elle envisage par ses traces ou par ses processus. Elle rapporte donc l’engendrement et les changements textuels à une instance d’écriture. Pourtant, dans certaines pratiques de l’écrit et à certaines étapes de ces pratiques, cette instance n’est pas immédiatement identifiable. C’est notamment le cas dans cette phase de la genèse des œuvres que nous appelons genèse éditoriale. Ce moment, plus ou moins ponctuel selon les auteurs et les époques, est celui où l’œuvre se fait à plusieurs et où notamment l’instance éditoriale (éditeur, directeur de collection, secrétaire, correcteur…) se joint à l’instance auctoriale pour aboutir à une publication. Faute de traces scripturales d’opérations, l’écriture et la réécriture ne s’observent alors souvent que par leurs résultats : des variations entre textes, souvent réédités, rarement à l’identique. La démarche génétique est-elle possible dans ces conditions et, le cas échéant, se différencie-t-elle encore de la démarche philologique ?
2. Titres des communications
2. 1. De l’Eloge de la variante aux vertus de la variation
(Almuth Grésillon & Bénédicte Vauthier)
2. 2. L’analyse linguistique de la variation textuelle
(Rudolf Mahrer, Thierry Poibeau & Frédérique Mélanie)
2. 3. Représentation de la genèse éditoriale, représentation de l’œuvre
(Andrea Del Lungo & Pierino Gallo)
3. Résumé de chaque communication
1. Dans son analyse des changements scripturaux intervenus au cours de la genèse, la critique génétique récuse l’usage de la notion de variante, en lui préférant celle de réécriture (qui se réalise respectivement comme ajout, suppression, remplacement ou déplacement). Qu’en est-il de certains autres termes comme variation textuelle ou texte variant ? Dans la mesure où, contrairement à la philologie, la critique génétique raisonne non en termes de forme finie, mais de processus, elle pose nécessairement la question de l’agent de l’écriture et de son activité de production. En choisissant ici comme terrain d’application la genèse éditoriale, nous montrerons qu’à cette phase correspond un type particulier de réécritures, que nous proposons de décrire à l’aide du concept de variation textuelle. Conjointement, on dira que la genèse éditoriale est composée de textes variants. 
2. La critique génétique étudie les transformations du texte en cours de création. Des outils informatisés permettent de localiser automatiquement ces transformations et fournissent un premier typage systématique. Cependant, ce typage reste purement formel et ne rend pas compte de la richesse des opérations linguistiques à l’œuvre. Il est donc nécessaire de compléter le repérage systématique des transformations par un modèle d’analyse linguistique précis et adapté. Dans ce cadre, on s’intéresse particulièrement aux théories linguistiques qui appréhendent le sens, non comme un accompli de la forme, mais comme un processus du locuteur à partir des formes.

Dans le contexte de la genèse éditoriale, nous verrons que l’analyse linguistique de la variation textuelle intervient comme un moment, transitoire mais nécessaire, dans la reconstruction de la genèse d’une œuvre. Cette analyse permet de décrire les différences sur lesquelles se fonde l’interprétation différentielle de deux états textuels A et B d’une même œuvre ; elle offre aussi un fondement linguistique à l’interprétation des transformations subies par le texte A pour devenir B.

Nous illustrerons notre exposé de cas à partir desquels nous avons élaboré notre réflexion : essentiellement des œuvres des XIXe et XXe siècles éditées à plusieurs reprises et dans plusieurs versions par leur auteur.
3. Du point de vue d’une linguistique qui ne renonce pas à penser la matérialité des discours, comme du point de vue d’une histoire des pratiques de l’écrit, la description des œuvres implique celle de leur support et de leur apport d’écriture, support et apport déterminant nos usages et nos représentations de l’œuvre. Si l’édition papier a permis de faire passer pour identiques des œuvres rééditées avec de profondes variations, l’édition numérique permet au contraire de mettre en évidence ce bouger.  A partir du cas de La Comédie humaine, dont une édition panoptique est en cours de préparation chez Garnier, nous discuterons de la manière dont le nouveau support d’édition et de lecture transforme notre représentation de l’œuvre balzacien.
4. Brèves biographiques de chaque participant et du président de session
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Pierino Gallo : Post-doctorant, littérature française du XIXe siècle.
Almuth Grésillon : Directrice de recherche émérite, Équipe « Manuscrits –Linguistique – Cognition » (ITEM) ; directrice de la revue Genesis. 
Andrea Del Lungo : Professeur des universités, littérature française du XIXe siècle ; directeur de l’édition de La Comédie humaine pour les Classiques Garnier ; membre junior de l’IUF.
Rudolf Mahrer : chargé de cours en linguistique française à l’Université de Lausanne ; responsable de l’équipe « Manuscrits – Linguistique – Cognition » (ITEM) ; ses recherches portent sur la linguistique de l’énonciation écrite et, notamment, sur l’élaboration de dispositifs informatiques d’édition.
Frédérique Mélanie : Ingénieure d’étude au CNRS, Directeur du laboratoire LATTICE (Langues, textes, traitements informatiques, cognition), Paris. 
Thierry Poibeau : Directeur de Recherche au CNRS, Directeur du laboratoire LATTICE (Langues, textes, traitements informatiques, cognition), Paris ; ses recherches portent sur l’analyse textuelle et le traitement automatique des langues. 
Bénédicte Vauthier : Professeur ordinaire de littérature espagnole à l’Université de Berne et co-directrice de l’équipe “Manuscrits hispaniques XIX-XXI”. Ses travaux portent sur la théorie de la littérature et la littérature hispanique contemporains. Est l’auteur de différentes éditions de textes, avant-textes, inédits, etc. dans le domaine hispanique.
Remarque : Tous les participants sont associés et participent aux travaux de l’Equipe « Manuscrits – Linguistique – Cognition » (ITEM).
5. Affiliation institutionnelle et adresse de chaque participant
Affiliation individuelle :
Pierino Gallo : Labex OBVIL, Paris 4-Paris 6
Almuth Grésillon : ITEM (ENS/CNRS)
Andrea Del Lungo : Université Lille 3, équipe Alithila
Jean-Louis Lebrave : ITEM (ENS/CNRS)
Rudolf Mahrer : Université de Lausanne & ITEM (ENS/CNRS), Rte de la Crottaz 40, 1802 Corseaux (Suisse)
Frédérique Mélanie : LATTICE (CNRS/ENS/U. Sorbonne Nouvelle)
Thierry Poibeau : LATTICE (CNRS/ENS/U. Sorbonne Nouvelle)
Bénédicte Vauthier : Institut für spanische Sprache und Literatur -  Universität Bern - 49 Länggassstrasse - 3012 Bern - Suisse 
6. Besoin en équipement audio-visuel
Vidéo-projecteur
